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« Il existe, au cœur des pires cyclones, une zone de vents calmes 
et de temps éclatant, troublée occasionnellement par quelques 
rafales, mais où il n’y a pas de précipitations et où le ciel bleu 
est visible à travers le voile radieux des nuages. Phénomène 
singulier : on l’appelle l’œil du cyclone. Les artistes sont l’œil du 
cyclone. Vents violents, pluies torrentielles, vagues dévastatrices 
se déchaînent tout autour : ils restent calmes dans la tourmente 
et font apparaître, au centre de la circulation cyclonique, une 
zone provisoire de discernement et d’émerveillement, d’autant 
plus délicate qu’elle est fragile, d’autant plus précieuse qu’elle est 
précaire. » Michaël Ferrier

Les entretiens et l’iconographie réunis ici forment un corpus 
exceptionnel. Pour la première fois des artistes japonais de la 
« génération Fukushima » dialoguent avec des artistes français. Ils 
disent ce qu’a changé pour eux la catastrophe du 11 mars 2011, 
aussi bien dans leur pratique artistique que, de manière plus large, 
dans leur façon d’être au monde ou de le concevoir.
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Tenter, braver, persister, persŽvŽrer, sÕ•tre Þd•le ˆ soi-m•me,
prendre corps ˆ corps le destin,
Žtonner la catastrophe par le peu de peur quÕelle nous fait,
tant™t affronter la puissance injuste, tant™t insulter la victoire ivre,
tenir bon, tenir t•teÉ

Victor Hugo

Une Ïuvre dÕart devrait toujours nous apprendre
que nous nÕavions pas vu ce que nous voyons.

Paul ValŽry
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LES ARTISTES SONT LÕÎIL DU CYCLONE
Micha‘l Ferrier

Vendredi 11 mars 2011, en dŽbut dÕapr•s-midi, la vibration des fen•tres. Dans quelques instants, un sŽisme 
de magnitude 9,1 Ð lÕun des plus forts jamais enregistrŽs depuis que les instruments de mesure modernes 
existent Ð va Žbranler le Japon de mani•re dŽvastatrice, suivi dÕun tsunami pouvant dŽpasser les 30 m•tres, 
sÕinÞltrant jusquÕˆ une dizaine de kilom•tres ˆ lÕintŽrieur des terres, saccageant tout sur son passage : en 
quelques minutes, cÕest tout un pays, le T™hoku (Nord-Est), qui est ravagŽ, et notamment les trois prŽfectures 
de Fukushima, dÕIwate et de Miyagi. Infrastructures, habitations, populations, tout est noyŽ, balayŽ, emportŽ. 
EnÞn, une catastrophe nuclŽaire dŽcha”nŽe Ð quatre explosions dans la centrale, trois fusions de cÏurs Ð qui 
provoque des rejets radioactifs extr•mement importants, dans lÕair, dans la terre et dans la mer, semant la 
panique jusquÕau plus haut sommet de lÕƒtat.

Six cents kilom•tres de c™tes ravagŽes, des centaines de milliers de personnes ŽvacuŽes ou fuyant le pays (le 
plus grand exode de populations depuis la Seconde Guerre mondiale), et plus de dix-huit mille morts : les 
pertes humaines sont lourdes, le bilan Žconomique dŽsastreux. CÕest le sŽisme le plus onŽreux de lÕHistoire. 
Mais la destruction des Žcoles, des commerces, des logements, des industries, la dŽvastation des terres arables 
et des fermes aquatiques, tout cela nÕest rien encore : malgrŽ les sacriÞces immenses consentis, toute une partie 
de la rŽgion vit encore aujourdÕhui dans la hantise de ce quÕon peut appeler une vŽritable l•pre radioactive, 
qui crŽe des dommages ˆ proprement parler incalculables, ˆ la fois invisibles et irrŽversibles. LÕŽvŽnement que 
nous nommons Ç Fukushima È Ð et que les Japonais appellent le plus souvent le Ç 11 Mars È, dŽsignation 
dans laquelle le sŽisme et le tsunami gardent toute leur place, accompagnŽs dÕune catastrophe nuclŽaire qui 
nÕest toujours pas terminŽe 1 Ð a profondŽment secouŽ lÕarchipel japonais et continue dÕy imprimer sa marque 
de mani•re tangible aussi bien que pernicieuse, spectaculaire et imperceptible.

AujourdÕhui, des murs de bŽton de 14 m•tres de haut censŽs rŽsister ˆ dÕautres tsunamis dŽÞgurent le littoral 
sur plus de 400 kilom•tres 2. Pendant ce temps, des centaines de milliers de tonnes dÕeau contaminŽe, issues 
des circuits de refroidissement dÕune centrale toujours incandescente, continuent de sÕaccumuler sur le site 
en voie de saturation, que le gouvernement prŽvoit de rejeter ˆ la mer un jour ou lÕautre, toute honte bue, 
au grand dam des dŽfenseurs de la nature mais aussi des professionnels du tourisme et de la p•che. De gros 
sacs noirs remplis de terre radioactive ponctuent le paysage du T™hoku, lui donnant un aspect sinistre et 
mena•ant. Dix ans apr•s, plus de quarante mille rŽfugiŽs du nuclŽaire ne peuvent ou ne veulent toujours 
pas rentrer chez eux. La dŽcontamination est un chantier sans Þn, ˆ la fois limitŽ gŽographiquement (on ne 
peut dŽcontaminer la mer ni les for•ts) et interminable dans le temps. EnÞn, malgrŽ les mesures sanitaires 
et les efforts des agriculteurs, le riz, le poisson et les lŽgumes de Fukushima suscitent toujours aupr•s des 
consommateurs une grande suspicion : le mal est fait.
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Devant ce dŽsastre, le monde de lÕart a dÕabord semblŽ tŽtanisŽ. Confusion, dŽsarroi, sidŽration : les artistes 
que nous avons interrogŽs tŽmoignent presque tous du sentiment dÕÇ impuissance totale È (Chim�9Pom) quÕa 
dÕabord provoquŽ cette catastrophe ˆ la fois classique (sŽisme, tsunami) et inhabituelle (nuclŽaire). Mais 
apr•s les premiers moments de chaos sont apparus progressivement de multiples signes de rŽsistance et de 
renouveau. De ce point de vue, les entretiens rŽunis ici forment un corpus exceptionnel : pour la premi•re 
fois, des artistes japonais de renommŽe internationale entrent en dialogue avec des artistes et des chercheurs 
fran•ais, dans leur langue ou dans la n™tre, et disent ce quÕa changŽ pour eux lÕŽvŽnement du 11 mars 2011, 
aussi bien dans leur pratique artistique que, de mani•re plus large, dans ce quÕils per•oivent de la sociŽtŽ 
japonaise. Ce livre suit deux grands principes : dÕabord il ne sÕintŽresse quÕˆ des artistes visuels, parce que le 
sujet de la reprŽsentation littŽraire ou de la comprŽhension philosophique de Ç Fukushima È Ð qui appellera 
dÕautres dŽveloppements Ð a dŽjˆ ŽtŽ traitŽ par ailleurs 3, et parce que cette catastrophe, dont une composante 
essentielle est dŽsormais la contamination radioactive, pose de mani•re cruciale le probl•me de sa visibilitŽ. 
D•s lors, la catŽgorie Ç artistes visuels È est une expression commode pour dŽsigner des personnes travaillant 
tour ˆ tour Ð et parfois en m•me temps Ð dans des domaines aussi variŽs que la peinture, la sculpture, le 
cinŽma, la vidŽo ou la photographie, les installations, la performance artistique et m•me le thŽ‰tre, tous 
ayant affaire, sur des supports variŽs et de mani•re parfois tr•s diffŽrente, au probl•me toujours central de 
la reprŽsentation (reprŽsentation artistique, cinŽmatographique, photographique, thŽ‰trale). Sans prŽtendre 
ˆ lÕexhaustivitŽ, lÕensemble que nous prŽsentons aujourdÕhui donne ˆ voir et ˆ entendre, avec une acuitŽ 
et dans une extension inŽdites jusquÕˆ prŽsent, ceux que lÕon nomme parfois les artistes de Ç la gŽnŽration 
Fukushima È.

Le deuxi•me principe est de laisser la parole aux artistes eux-m•mes : il sÕagit de rŽßŽchir ˆ partir dÕexemples 
concrets, et en tendant lÕoreille aux crŽateurs, sur ce que Fukushima fait au monde de lÕart et, par-delˆ, au 
monde lui-m•me. Notre livre sÕouvre donc avec dix artistes japonais (Ç Paroles dÕartistes È), interrogŽs par 
Amandine Davre, ClŽlia Zernik et moi-m•me. Venus dÕhorizons variŽs (Tokyo, Niigata, Gifu, Osaka, Tol•de, 
Kawasaki, Hy™go, Fukuoka), ayant vŽcu ˆ lÕŽtranger ou bien au contraire nÕayant jamais quittŽ le Japon, 
travaillant avec des techniques et des matŽriaux tr•s divers, ces artistes offrent une palette relativement large 
dÕopinions et de sensibilitŽs qui aident ˆ comprendre la complexitŽ du phŽnom•ne, mais aussi lÕampleur des 
transformations quÕil a suscitŽes ou des mutations quÕil a accŽlŽrŽes. Pour mieux les mesurer, nous y avons 
adjoint un entretien avec un cŽl•bre critique dÕart japonais, Sawaragi Noi, Ç Du monde ßottant au monde 
tremblant È, qui permet de saisir Fukushima dans son optique propre et non uniquement ˆ partir dÕune 
perspective fran•aise, europŽenne ou occidentale.
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Une sŽrie de photographes sÕinterroge ensuite sur les diffŽrents moyens possibles pour Ç donner ˆ voir 
Fukushima È, entre les Ç exercices de soustraction È de Thierry Girard, les Ç ratages È (splendides) de Minato 
Chihiro et les Ç chronoradiogrammes È  dÕHŽl•ne Lucien et Marc Pallain, qui entendent chacun ̂  leur mani•re 
Ç rŽvŽler lÕinvisible È de la catastrophe ou, ˆ tout le moins, en trouver un Žquivalent photographique (Ç Paroles 
de photographes È). Les m•mes questions se retrouvent posŽes par des cinŽastes (Ç Paroles de cinŽastes È) : quÕils 
soient documentaristes (Gil Rabier, Claude-Julie Parisot, Watanabe Kenichi), ou ˆ mi-chemin entre le 
documentaire et la Þction (Suwa Nobuhiro, interrogŽ par ƒlise Domenach 4), tous oscillent signiÞcativement 
entre le dŽsir de Ç  Filmer Fukushima È et le constat Ð tout ˆ la fois impossible et stimulant Ð quÕil faut 
apprendre ˆ Ç Filmer ce quÕon ne peut pas Þlmer È.

EnÞn, la derni•re partie aborde un domaine trop peu mis en valeur : celui de la reprŽsentation de Fukushima 
au thŽ‰tre (Ç Paroles de dramaturges È). En quoi lÕaccident nuclŽaire de Fukushima renouvelle-t-il la lecture 
des mythes et dialogue-t-il ˆ distance avec les Tragiques grecs ? Comment les dramaturgies contemporaines 
peuvent-elles nous aider ˆ comprendre les catastrophes et particuli•rement ce qui se passe ˆ Fukushima ? 
De quelle mani•re, ˆ quelles conditions et dans quelles limites le thŽ‰tre dÕaujourdÕhui peut-il •tre un 
thŽ‰tre politique ? Brigitte Mounier (Compagnie des Mers du Nord), Jacques Kraemer (Compagnie Jacques 
Kraemer, questionnŽ par BŽnŽdicte Gorrillot), Yoann Moreau (Compagnie Jours Tranquilles) et Bruno 
Meyssat (Compagnies ThŽ‰tres du Shaman), qui ont tous quatre proposŽ des reprŽsentations de Fukushima 
sur des sc•nes variŽes (Avignon, Lausanne, Montreuil, ParisÉ), rappellent la place centrale du thŽ‰tre dans la 
rŽßexion sur les rapports entre lÕart et la dŽmocratie.

Pour conclure, le philosophe HervŽ Couchot propose un court essai sur ce quÕil nomme Ç lÕinesthŽtique È 
de Fukushima : dŽpassant la seule problŽmatique de la reprŽsentation de lÕinvisible (qui, pour importante 
quÕelle soit, nÕest pas la seule ni peut-•tre la plus fŽconde pour parler de Fukushima), il en vient ˆ questionner 
le r™le du spectateur et le statut m•me de lÕÏuvre dÕart au temps de Fukushima : Ç quÕest-ce quÕune Ïuvre 
dÕart imprŽsentable et qui ne peut •tre vue par personne du point de vue des conditions de possibilitŽ dÕune 
esthŽtique ? Peut-elle •tre encore qualiÞŽe dÕÏuvre dÕart ? È

Tels sont les questionnements parfois vertigineux auxquels nous conduit Ç Fukushima È. Les artistes sont, 
on le sait, des sismographes particuli•rement sensibles : face ˆ la triple catastrophe de Fukushima, ils jouent 
rŽsolument avec dÕanciennes fronti•res, quÕils contribuent ˆ remettre en question, de vieilles oppositions 
binaires qui structurent encore trop souvent notre horizon ŽpistŽmologique, entre la documentation et 
la Þction, le travail personnel et lÕaction collective, le domaine artistique et le champ scientiÞque. Cette 
interrogation sur les valeurs et les usages de lÕart, et sa place dans un monde de plus en plus Ç catastrophŽ È, 



fait Žcho ˆ des questions qui travaillent le contemporain bien au-delˆ des fronti•res de lÕart, et que vient de 
poser ˆ nouveau la pandŽmie de Covid-19 : celles de lÕexpertise scientiÞque, du diagnostic mŽdical ou de la 
reprŽsentation politique par exemple. Entre la repolitisation de la sph•re artistique (partielle, variable, mais 
indŽniable), ses nouveaux modes de narration ou dÕexhibition, sans oublier ses modalitŽs de Þnancement, en 
lien avec sa lutte renouvelŽe contre les diffŽrentes formes de censure qui font appara”tre des mod•les alternatifs 
(Þnancement participatif, artiste-curateur, artiste-entrepreneur, artiste-chercheur, artiste-Žducateur), elles 
nous invitent ˆ penser lÕart au niveau de sa crŽation mais aussi de sa diffusion et de son exposition, Žtranges 
termes polysŽmiques, pouvant renvoyer aussi bien ˆ lÕart quÕˆ la radioactivitŽ, et ˆ repenser ˆ la fois ses 
modalitŽs de prŽsentation, de circulation et de participation.

Une derni•re remarque, mais non la moindre : insistons pour Þnir sur la beautŽ de nombre de ces Ïuvres, 
dont on pourra se faire une idŽe gr‰ce aux 125 illustrations que nous proposons dans ces pages. CÕest 
un grand herbier dÕimages, qui suscite ˆ la fois la rŽßexion et la dŽlectation. Qui a vŽcu dans les rŽgions 
tropicales le sait : il existe, au cÏur des pires cyclones, une zone de vents calmes et de temps Žclatant, troublŽe 
occasionnellement par quelques rafales, mais o• il nÕy a pas de prŽcipitations et o• le ciel bleu est visible ˆ 
travers le voile radieux des nuages. PhŽnom•ne singulier : on lÕappelle lÕÏil du cyclone. Les artistes sont lÕÏil 
du cyclone. Vents violents, pluies torrentielles, vagues dŽvastatrices se dŽcha”nent tout autour : ils restent 
calmes dans la tourmente et font appara”tre, au centre de la circulation cyclonique, une zone provisoire de 
discernement et dÕŽmerveillement, dÕautant plus dŽlicate quÕelle est fragile, dÕautant plus prŽcieuse quÕelle est 
prŽcaire.

Micha‘l Ferrier
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Les six membres de Chim �9Pom, 2019 © Chim �9Pom, photo  : Yamaguchi Seiha
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LE CLOU QUI DƒPASSE
Entretien avec Chim �9Pom
(Ushiro Ryžta)

Chim�9Pom est un groupe formŽ ˆ Tokyo en aožt 2005, constituŽ de jeunes 
artistes dans la vingtaine : Ellie, Hayashi Yasutaka, Inaoka Motomu, Mizuno 
Toshinori, Okada Masataka et Ushiro Ryžta. Intraduisible, leur nom sonne en 
japonais comme un mŽlange de Ç pŽnis dÕenfant È (chin chin) et de sigle internet 
(.com). Dynamiques et dissensuels, ludiques et provocateurs, Chim�9Pom 
pose des questions importantes sur la sociŽtŽ japonaise mais fait aussi passer 
un vent de fra”cheur sur la sc•ne artistique, dŽlibŽrŽment en rupture avec 
certaines orthodoxies critiques. RŽsolument de leur temps (ils Þlment leurs 

expŽrimentations et les diffusent immŽdiatement sur internet), ces vigoureuses interventions dans lÕespace 
public, ainsi que la dose dÕhumour et dÕinsolence quÕelles transmettent, peuvent parfois sembler immatures 
ou ambigu‘s. Elles nÕen sont pas moins porteuses dÕune rŽßexion sur lÕart reliŽe, souterrainement ou 
explicitement, aux expŽrimentations des groupes dÕavant-garde des annŽes 1960-1970 (le thŽ‰tre angura 
par exemple, lÕunderground japonais), ou aux innovations de leur a”nŽ Aida Makoto. On ne saurait mieux 
dŽsigner cette lignŽe de lÕart japonais resurgie avec verdeur apr•s Fukushima que par le titre du premier livre 
de Chim�9Pom : des Ç perpŽtrateurs dÕart È. Ce ne sont pas seulement (ou, dans certains cas, plus du tout) 
un effet plastique ou une recherche formelle qui sont en jeu, mais une certaine mani•re dÕinterroger le rŽel. 
Profus et parfois un peu confus, variŽ dans ses supports comme dans ses pratiques, cet art nÕest pas seulement 
lÕobjet dÕun jugement esthŽtique mais aussi et peut-•tre avant tout dÕun questionnement Ð et notamment 
dÕun questionnement autorŽßexif : celui de son propre r™le dans la sociŽtŽ.

FondŽ sur la transgression des genres et la contestation politique, ce courant prend aussi ses distances avec une 
culture pop Ç cute and cool È, qui semblait devenue la marque de fabrique du Japon sur la sc•ne internationale 
(couleurs criardes ou pastellisŽes, ballons gŽants gonßŽs ˆ lÕhŽlium, Þgurines de dessins animŽs), dont 
lÕincontournable Murakami Takashi. Avec Chim�9Pom, exploiter le capital commercial de la culture semble 
dŽsormais moins important que de redonner ˆ lÕart le pouvoir de provoquer, de rire et de rŽßŽchir.

Micha‘l Ferrier
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avait une galerie qui sÕoccupait dÕeux, ils se faisaient 
conna”tre, puis vendre par cette galerie. Il y avait donc 
un marchŽ de lÕart, qui fonctionnait dÕailleurs assez 
bien. Mais maintenant, ils sÕinvestissent beaucoup 
plus, et de mani•re beaucoup plus conceptuelle et 
beaucoup plus politique ˆ la fois. Ils utilisent internet 
et sont beaucoup plus actifs ˆ ce niveau-lˆ, pour essayer 
de transmettre des informations et de lancer des sujets.

Je pense quÕil y a beaucoup de restrictions depuis le 
11 Mars. M•me les musŽes ont commencŽ par mettre 
en place des formes de censure envers lÕart. Avant, 
en ce qui concerne la libertŽ dÕexpression, le Japon 
se trouvait environ ˆ la 10e place ; maintenant, on se 
trouve aux environs de la 70e : cÕest une chute Žnorme ! 
Il y a des choses quÕon nÕa plus le droit de dire. Un 
exemple concret : nous sommes allŽs au Bangladesh 
pour participer ˆ la Biennale dÕart asiatique 1 ; lors des 
prŽsentations, notre parole devait sortir directement, 
spontanŽment, avec notre Žnergie. Mais quand il y a 
eu des mots-clefs comme h™shan™ (Ç radioactivitŽ È), et 
tout ce qui concerne le nuclŽaire, mais aussi kitach™sen 
(Ç la CorŽe du Nord È), ianfu 2É  : tous ces mots-clefs 
ont ŽtŽ censurŽs. On nous a dit que les musŽes nÕaccep-
taient plus ce genre de mots, le sponsor qui Žtait prŽ-
sent pour le Japon nous a dit : Ç Non, vous ne pouvez 
pas utiliser ces mots-lˆ È.

ClŽlia ZERNIK  : En m•me temps, je trouve quÕon 
peut voir les Ïuvres de Chim�9Pom de mani•re tr•s 
ofÞcielle. On peut les voir au musŽe dÕArt contempo-
rain (MOT, Tokyo), au musŽe national dÕArt moderne 
(Momat, Tokyo). Comment vous frayez-vous ce che-
min, malgrŽ la censure dont vous parlez ?

CHIM�9POM : CÕest un peu compliquŽ. En fait, les 
curateurs ont parfaitement conscience de ces problŽ-
matiques et eux, ils ne veulent bien entendu pas cen-
surer. Ce sont plut™t les institutions qui sont en cause, 
et cela dŽpend des Žtablissements : par exemple, le 

ClŽlia ZERNIK  : Pouvez-vous prŽsenter le groupe 
Chim�9Pom, votre place dans le groupe et lÕŽvolution 
de votre pratique ?

CHIM�9POM : Nous sommes six, une Þlle et cinq gar-
•ons. Notre crŽation remonte ˆ 2005 et, comme vous 
le savez, nous sommes un groupe tr•s controversŽ, 
au Japon en tout cas. Nous pensons que nous avons 
une propension ˆ •tre assez politiques, m•me si tous 
les membres ne le sont pas Žgalement ou de la m•me 
fa•on. Nous sommes six : cela tombe bien, parce que 
cela permet de crŽer un petit Žquilibre et de discuter 
sur ce genre de sujets : notre activitŽ est toujours en 
prise sur ce qui se passe dans la rŽalitŽ et nous avons 
sur elle des points de vue tr•s critiques.

ClŽlia ZERNIK  : Justement, est-ce que 2011 a mar-
quŽ un tournant dans votre pratique, et pourrait-on 
dire que dans votre histoire, il y a un avant et un apr•s 
mars 2011 ? Ou bien y a-t-il continuitŽ selon vous ?

CHIM�9POM : CÕest une question compliquŽe, ˆ 
laquelle on ne peut pas apporter de rŽponse simple. 
Il est tr•s difÞcile de dire quÕil y a eu un grand chan-
gement, un point de bascule, parce que Chim�9Pom 
sÕoccupait dŽjˆ de ce genre dÕactualitŽ, depuis sa crŽa-
tion. Ainsi, quand lÕŽvŽnement de 2011 est arrivŽ, la 
transition a ŽtŽ assez douce. Par contre, ce qui a vrai-
ment changŽ, cÕest le point de vue des spectateurs sur 
Chim�9Pom.

ClŽlia ZERNIK  : Et en tant quÕobservateur cette 
fois, par rapport aux autres artistes, y a-t-il chez eux 
un tournant par rapport ˆ 2011 ? CÕest sans doute tr•s 
variable, maisÉ

CHIM�9POM : Oui, le changement a ŽtŽ tr•s sensible, 
surtout au niveau des nouveaux artistes, les jeunes. 
Avant 2011, les jeunes, quand ils entraient dans le 
monde de lÕart, passaient par le marchŽ de lÕart : il y 
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selon vous la plus signiÞcative, la plus reprŽsentative de 
ce que vous voulez transmettre du 11 Mars, ou de ce 
que vous avez compris du 11 Mars ?

CHIM�9POM : Ah •aÉ cÕest tr•s difÞcile de restreindre 
le choix ˆ une seule Ïuvre. Ë mon avis, il y en a quatre 
qui symbolisent ce que fait Chim�9Pom. La premi•re, 
cÕest Cheers 3 : dans cette vidŽo, on voit vraiment les 
sentiments et lÕŽnergie des jeunes de la localitŽ ˆ qui on 
avait demandŽ de participer (la ville de S™ma). Tout •a 
venait spontanŽment et sans script, •a a vraiment fas-
cinŽ les musŽes du monde entier, et comme cela venait 
tout de suite apr•s le 11 Mars, cÕest une date dans lÕhis-
toire du Japon.

Ensuite, cÕest la sŽrie Real Times, le drapeau 4. JÕai vrai-
ment eu peur quand jÕai dž brandir le drapeau, car 
nous Žtions rŽellement tout proches de la centrale 
nuclŽaire. CÕŽtait le 11 avril 2011, ˆ un moment o• 
il y avait encore des restrictions dÕacc•s, mais elles 
nÕŽtaient pas tr•s sŽv•res. On demandait juste aux per-
sonnes dÕ•tre responsables de leurs actes : cÕest pour •a 
que nous avons pu y aller. Lˆ encore, cela reprŽsente 
vraiment ce qui sÕest passŽ, lÕHistoire du Japon avec un 
grand H. Le titre, Real Times, signiÞe trois choses : il 
Žvoque dÕabord lÕactualitŽ, le journalisme en fait, cÕest-
ˆ-dire un ŽvŽnement en train de se passer actuelle-
ment, ˆ ce moment prŽcis. Deuxi•mement, il Žvoque 
aussi une pŽriode historique, comme Modern Times de 
Chaplin : il reprŽsente une Žpoque. EnÞn, avant Fuku-
shima, lÕactivitŽ prŽfŽrŽe des Japonais Žtait de lire des 
mangas, etc. Real Times, cela veut aussi dire quÕˆ ce 
moment-lˆ, on a basculŽ dans le monde rŽel.

ClŽlia ZERNIK  : Justement, pensez-vous que la 
dŽmarche artistique rel•ve de la performance phy-
sique ? Comme un marathon par exemple. Je pense 
notamment ˆ cet acte-lˆ, dÕ•tre allŽ dans la zone conta-
minŽe, qui est un acte hŽro•que, vraimentÉ

minist•re des Affaires Žtrang•res va Žvidemment beau-
coup censurer, parce que cÕest la Þliale du minist•re qui 
sÕoccupe de budgŽter les ŽvŽnements comme la Bien-
nale dont je parlais. Sinon, le musŽe dÕArt contempo-
rain de Tokyo ne nous censure pas, et nous a m•me 
inclus dans sa collection, parce quÕil sÕagit du minis-
t•re de la Culture. Cela dŽpend donc vraiment de qui 
sÕoccupe des ŽvŽnements, des organisateurs : ce sont 
eux qui posent ce genre de probl•me. Pour beaucoup, 
Chim�9Pom est Ç le clou qui dŽpasse È. Deru kugi ha 
utareru : cÕest une expression japonaise qui signiÞe : 
Ç le clou qui dŽpasse, on lui tape dessusÉ È. Sauf que 
maintenant, le clou Chim�9Pom est tellement sortiÉ

ClŽlia ZERNIK  : É  quÕon ne peut m•me plus lui 
taper dessus, parce que •a se verrait trop !

CHIM�9POM : Exactement ! Maintenant, les gens 
disent : Ç CÕest Chim�9Pom, on nÕy peut rien ! È

ClŽlia ZERNIK  : De votre c™tŽ, est-ce que tout ce 
que vous faites depuis sept ans est plus ou moins liŽ ˆ 
ce qui sÕest passŽ en mars 2011, ou bien vous arrive-t-il 
de vous Žloigner de cette thŽmatique ? Y a-t-il parfois 
un certain dŽtachement ou un changement dÕhorizon, 
ou bien est-ce que vous pourriez dŽÞnir toutes vos 
Ïuvres en lien avec le 11 Mars ?

CHIM�9POM : On a effectivement lÕair de faire beau-
coup de choses dans cette direction, mais en fait, il y 
en a tr•s peu Ð sauf que, comme cÕest tr•s frappant, les 
gens pensent quÕon ne fait que •a.

QUATRE ÎUVRES  
POUR COMPRENDRE CHIM �9POM

ClŽlia ZERNIK  : Si on devait choisir une seule pi•ce, 
une seule Ïuvre ou une seule dŽmarche, quelle serait 
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pl•tement abattu face ˆ ce qui se passait, et nous 
voulions montrer quÕon pouvait faire quelque chose. 
Chim�9Pom a vraiment rŽalisŽ ce coup pour redonner 
de lÕŽnergie aux Japonais, et booster lÕart japonais, qui 
avait sombrŽ dans une traversŽe du dŽsertÉ

Et la quatri•me, la derni•re Ïuvre, cÕest DonÕt Follow 
the Wind 6, lÕexposition que nous avons commencŽ 
ˆ organiser en 2012. Parce quÕelle a ŽtŽ rŽalisŽe lˆ-
bas, sur le lieu m•me, ˆ Fukushima, avec 12 artistes 
internationaux.

ClŽlia ZERNIK  : Avec des artistes comme Ai WeiweiÉ

CHIM�9POM : Oui, des artistes tr•s connus. LÕexpo-
sition a commencŽ en 2015 : cÕest une exposition o• 
personne ne peut se rendre, et qui est prŽvue pour 
durer jusquÕau moment o• lÕavis dÕŽvacuation de la 
zone sera levŽ. Nous attendrons donc jusquÕˆ ce que 
lÕinterdiction soit levŽe ! Elle marque notre conviction 
que nous pouvons arriver ˆ faire quelque chose.

Comme vous pouvez le constater, chacune des Ïuvres 
que je viens de vous prŽsenter a son propre caract•re. 
Cheers, par exemple, reprŽsente les gens qui vivent lˆ-
bas, dans la rŽgion de Fukushima. Real Times, cÕest 
presque un documentaire, sur le lieu m•me de la 
centrale nuclŽaire : cÕest quelque chose que personne 

CHIM�9POM : Ë ce moment-lˆ, jÕai vraiment pensŽ 
quÕil y avait cette nŽcessitŽ dÕune dŽmarche physique. 
DÕabord parce quÕil nÕy avait pas dÕinformation : lÕinfor-
mation, on devait aller la chercher. Il y avait des endroits 
o• on voyait que les journalistes ne pouvaient pas aller : 
ceux qui devaient reconstruire, par contre, Žtaient obli-
gŽs dÕy aller. CÕŽtait donc un acte compl•tement spon-
tanŽ : je devais vraiment y aller pour faire quelque chose.

Il faut aussi rappeler que lorsque Chim�9Pom a com-
mencŽ, le groupe Žtait dŽjˆ habituŽ ˆ faire du body 
painting et ˆ tourner des vidŽos. Cela permet dÕ•tre 
en phase avec lÕactualitŽ, et cÕest une certaine idŽe du 
journalisme qui revient. On Žtait donc habituŽs ˆ faire 
des performances physiques, ˆ risquer notre vie, notre 
corps, pour faire quelque chose. Du coup, quand cet 
ŽvŽnement atroce est arrivŽ, alors que les autres artistes 
ne pouvaient pas bouger et nÕarrivaient pas ˆ rŽagir, 
notre rŽaction ˆ nous a ŽtŽ tr•s spontanŽe : cÕŽtait une 
rŽaction physique, notre corps sÕest mis en mouvement 
pour faire quelque chose, et on sÕest rendus directe-
ment sur place, ˆ Fukushima.

La troisi•me Ïuvre que je voudrais citer, cÕest Level 7, ˆ 
Shibuya, quand nous avons repris lÕÏuvre  dÕOkamoto, 
Myth of Tomorrow 5 : ˆ ce moment-lˆ, il y avait une 
impression dÕimpuissance totale, lÕart semblait com-

Chim�9Pom, KI-AI 100 (100 Cheers) , 2011, vidŽo © Chim �9Pom, Courtesy of the artist, Anomaly, and Mujin-To Production

Chim�9Pom, Real Times , 2011, vidŽo © Chim �9Pom, Courtesy of the artist, Anomaly, and Mujin-To Production
En arri•re-fond, la centrale nuclŽaire de Fukushima Daiichi
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japonais, presque la totalitŽ. Mais puisque vous 
me parlez de lÕanglais, cela me fait penser ˆ la fa•on 
dÕŽcrire Ç Fukushima È ou Ç Hiroshima È : soit cÕest 
Žcrit en katakana (�Ç�¡�©�Ð ), soit en kanjis 7 (&Ÿ�å). 
Quand cÕest en kanjis, les gens vont deviner de quoi 
il sÕagit, comprendre lÕatmosph•re : il y a une identitŽ 
locale qui va na”tre. Par contre, si on veut intŽgrer •a 
dans le plan international, il vaudra mieux utiliser les 
katakana. Et cÕest toujours cet Žquilibre-lˆ que je dois 
avoir en t•te. Si cÕest trop reprŽsentŽ ˆ la mani•re occi-
dentale par exemple, les gens vont penser que toute la 
prŽfecture de Fukushima est polluŽe (ce qui nÕest pas 
le cas, cÕest juste une toute petite partie de Fukushima 
qui lÕest), et cela va nuire ˆ la localitŽ. Il faut trouver le 
bon Žquilibre.

ClŽlia ZERNIK  : Vous dites que vous •tes tr•s sen-
sibles ˆ la dimension historique de lÕŽvŽnement et 
que plus tard, les gens seront jugŽs par les gŽnŽrations 
 suivantes : comment voudriez-vous donc •tre compris, 
jugŽ par les gŽnŽrations futures, quel sens voudriez-
vous quÕon y voie rŽtrospectivement ?

CHIM�9POM : Loin de moi lÕidŽe de restreindre les 
multitudes de points de vue que pourront avoir les 
gens dans le futur, aussi bien que maintenant  dÕailleurs.  

dÕautre nÕa rŽalisŽ, nous sommes les seuls ˆ •tre allŽs 
lˆ-bas, ˆ avoir ces images. Level 7, lÕintervention sur 
la fresque dÕOkamoto, Myth of Tomorrow, cÕest le fait 
dÕ•tre totalement vaincu, impuissant face ˆ cet ŽvŽne-
ment, et une rŽßexion sur le r™le de lÕart, qui essaie 
malgrŽ tout de faire quelque chose. Le quatri•me 
exemple, lÕexposition DonÕt Follow the Wind, cÕest 
lÕinternationalisation du mouvement. Ces quatre 
exemples forment comme une sorte de cercle.

LE POUVOIR DE LÕART :  
METTRE EN MOUVEMENT

ClŽlia ZERNIK  : CÕest lÕidŽe de faire feu de tout bois 
pour transmettreÉ Est-ce quÕon ne peut pas y voir 
une sorte de fonction de lÕart quand m•me : donner 
de lÕŽnergie, transmettre un message ? Est-ce que lÕidŽe 
de transmettre un message a un sens, et pourquoi tous 
les titres sont-ils en anglais ? Cela a-t-il un rapport avec 
le point le plus important, qui serait de transmettre, ˆ 
lÕŽtranger comme au Japon ?

CHIM�9POM : Non, on nÕa pas vraiment conscience de 
•a : en fait, au dŽpart, la plupart de nos titres sont en 

Chim�9Pom, Level 7 , feat. ÒMyth of TomorrowÓ, 2011 © Chim �9Pom, Courtesy of the artist, Anomaly, and Mujin-To Production

Les premiers spectateurs de lÕexposition DonÕt Follow the Wind  devant le drapeau con•u par Ukawa Naohiro  
pour le projet, zone dÕexclusion de Fukushima, 2012, Courtesy of DonÕt Follow the Wind
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se synchroniser avec ce que vous venez de dire : Ellie 
par exemple, quand elle tourne une vidŽo, dit que cÕest 
comme une sorte de cŽrŽmonie avec les dieux Ð et non 
pas une cŽrŽmonie avec le spectateur. Les spectateurs, 
on sÕen Þche, on ne sÕoccupe pas dÕeuxÉ

ClŽlia ZERNIK  : Ah, comme pour le n™ ! Le n™, on 
sÕen Þche du spectateur, on fait le n™ pour les dieux.

CHIM�9POM : Ce qui est assez signiÞcatif avec les 
larmes de Hitokakera, cÕest quÕil faut les congeler : la 
machine fonctionne pendant la journŽe. Sauf que pen-
dant la nuit aussi, il faut la faire fonctionner : cÕest-
ˆ-dire quÕil sÕŽcoule plus de temps pendant lequel les 
gens ne regardent pas les larmes, au moment m•me 
o• elles sont en train dÕ•tre congelŽes. On a donc crŽŽ 
cette installation non pas pour les gens qui veulent 
regarder, mais pour la larme en soi.

ClŽlia ZERNIK  : CÕest tr•s beauÉ

CHIM�9POM : CÕest vraiment pour •a quÕon a crŽŽ 
cette installation : pour ces larmes, pour que ces larmes 
soient lˆ, pour quÕelles vivent, pour quÕelles restent lˆ, 
vivantes. Les spectateurs, on sÕen Þche presque : quÕils 
aient froid, quÕils nÕaient pas froid, pour nous ce nÕest 
pas le probl•me.

Pour DonÕt Follow the Wind, comme vous venez de le 
dire en mentionnant Robert Smithson, il y a aussi une 
idŽe de cet ordre-lˆ, par le fait que ce soit ˆ lÕextŽrieur. 
On sÕen Þche que cela puisse bouger Ð et cÕest ce qui 
va arriver dÕailleurs : il y a des sangliers qui peuvent 
arriver, des voleurs qui peuvent entrer dans les mai-
sons, tout peut arriver Ð et cÕest •a qui fait aussi bou-
ger lÕart.

ClŽlia ZERNIK  : Pour caractŽriser encore plus prŽ-
cisŽment lÕart de Chim�9Pom dans lÕhistoire, on pour-
rait faire un rapprochement avec tous les mouvements 
anti-art, avec le c™tŽ bricolage, mais aussi le rapprocher 

Ma fa•on de voir les choses nÕest pas de savoir si tel 
objet dÕart est bien ou pas : •a, je laisse le soin aux 
autres dÕen dŽcider. Par contre, quand le 11 mars 
2011, les gens ont vu lÕart anŽanti face ˆ cet ŽvŽne-
ment, jÕai eu peur que les gŽnŽrations futures pensent 
quÕon ne puisse rien faire dans ce genre de situation. 
CÕest cet Žtat dÕesprit que je voulais combattre : ce 
qui Žtait important pour moi et pour Chim�9Pom, 
cÕŽtait de faire savoir aux gens quÕon peut faire quelque 
chose, briser la glace ou crŽer une ouverture face au 
probl•me. Que les gens puissent bouger, se mettre en 
mouvement.

Les Ïuvres dÕart ont le pouvoir de faire quelque chose. 
Mais il faut aussi trouver un Žquilibre, entre lÕactuel et 
lÕintemporel : cÕest-ˆ-dire que les gens de maintenant 
doivent comprendre, accepter et apprŽcier votre Ïuvre 
et, en m•me temps, les gens du futur doivent pouvoir 
lÕaccepter et la comprendre ˆ leur tour.

ClŽlia ZERNIK  : CÕest la dŽÞnition de lÕart chez 
 Baudelaire : cÕest dÕ•tre ˆ la fois actuel et inactuelÉ 
JÕaimerais revenir sur les pi•ces qui me touchent beau-
coup dans votre travail : DonÕt Follow the Wind et Hito-
kakera 8. Le critique dÕart Sawaragi Noi compare la 
dŽmarche de Chim�9Pom ˆ celle de Robert Smithson 
et du Land Art, qui sort lÕÏuvre du musŽe et la fait 
Žvoluer selon les alŽas, notamment en ce cas les alŽas 
nuclŽaires. Pour ma part, jÕai plut™t lÕimpression que ce 
nÕest pas tant lÕÏuvre qui sort du musŽe que le specta-
teur qui est exclu du lieu dÕexposition, aussi bien avec 
DonÕt Follow the Wind (on ne peut pas y aller puisque 
lÕexposition est situŽe dans la zone interdite) quÕavec 
Hitokakera, o• il fait tellement froid dans cette instal-
lation que cÕest insupportable et quÕon en est comme 
rejetŽ, dans une sorte dÕattraction-rŽpulsionÉ

CHIM�9POM : Vous savez que nous avons beaucoup 
dÕactes de Ç vidŽo-guŽrilla È. Justement, cette idŽe de 
Þlmer des vidŽos ˆ la mani•re dÕune guŽrilla va un peu 
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UNE APPROCHE ALTERNATIVE  
DE LÕART : LES DOUBLURES DU MONDE

ClŽlia ZERNIK  : Moi, ma mani•re de comprendre 
Chim�9Pom, m•me avant 2011, cÕest que ce sont un 
peu des veilleurs, des surveillants, et qui donnent ˆ voir 
la doublure du monde. CÕest un concept que jÕaime 
beaucoup : la doublure du monde, qui est souvent invi-
sible mais que lÕartiste redonne ou quÕil refait surgir. 
Comme par exemple les rats que vous faites sortir du 
sous-sol 10, ou la nappe de menace que symbolisent les 
corbeaux 11, ou le �Æ�î�?  (Ç Pi-ka È) dans le ciel tout 
bleu de Hiroshima 12. Montrer la nappe dÕinvisible, 
quÕon oublie ordinairement : faire resurgir la doublure 
des choses, le verso du monde. Il sÕagit presque dÕun 
memento : Ç Rappelez-vous ce quÕil y a en dessous ! È

CHIM�9POM : En fait, je ne pense pas quÕil y ait juste 
une doublure : il y en a une multitude. Quand vous 
regardez un immeuble, vous pouvez penser : cÕest un 
immeuble qui est construit sur le sol, mais il y a des 

de lÕart relationnel qui est tr•s en vogue en ce moment. 
Dans lÕart relationnel, lÕobjet dÕart nÕest pas la Þna-
litŽ en soi : ce qui compte, cÕest de crŽer une relation, 
comme lÕa thŽmatisŽ Nicolas Bourriaud 9. Avez-vous 
quelque chose ˆ dire sur une approche historique du 
mouvement Chim�9Pom ?

CHIM�9POM : Quand Chim�9Pom est nŽ, lÕart rela-
tionnel existait dŽjˆ : ce nÕŽtait pas vraiment nouveau 
pour nous. Bien entendu, cela a contribuŽ ˆ consti-
tuer notre base, mais on voulait crŽer quelque chose 
de totalement nouveau. Je pense que lÕart relationnel 
fonde une esthŽtique de la relation : cÕest important, il 
ne faut pas le nŽgliger. Cependant, quand je parle dÕun 
objet, je ne le concrŽtise pas vraiment en disant : Ç cet 
objet-lˆ est une Ïuvre dÕart È. Je pense plut™t que cet 
objet a une aura Ð cÕest son ŽlŽment principal, sa subs-
tance Ð et je voudrais quÕil la garde, et je voudrais Žga-
lement le montrer aux autres. Ce nÕest pas le cas quand 
on parle dÕart relationnelÉ

Il y a cet exemple dÕune galerie dÕart o•, quand les gens 
arrivaient, on leur donnait ˆ manger du curry. CÕest 
une forme dÕart, mais qui reste ˆ lÕintŽrieur de la gale-
rie : ce sont des gens qui sont entrŽs dans la galerie, 
qui sont intŽressŽs par lÕart, qui viennent manger ce 
curry-lˆ. Nous, on veut sortir de lˆ : on est ˆ lÕŽquilibre 
en fait, on est ˆ lÕintŽrieur et on est aussi ˆ lÕextŽrieur.

ClŽlia ZERNIK  : JÕai compris. Il y a donc deux diffŽ-
rences entre votre art et lÕart relationnel : lÕaura de lÕob-
jet, et le fait que votre art nÕest pas de lÕart qui parle au 
monde de lÕart, mais quÕil sÕadresse au monde extŽrieur.

CHIM�9POM : Oui. Il faut quÕon puisse transmettre 
notre message et notre art aux gens qui ne sont pas 
intŽressŽs par lÕart.

Chim�9Pom, Hitokakera , 2017, entrŽe de lÕinstallation ˆ Ishinomaki,  
photo  : Maeda Yuki © Chim �9Pom, Courtesy of the artist,  

Anomaly, and Mujin-To Production
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ClŽlia ZERNIK  : Je vais Þnir avec une petite ques-
tion personnelle : est-ce que vous avez une image ou 
un souvenir personnel liŽ au 11 Mars ?

CHIM�9POM : Je vais vous raconter une anecdote, qui 
me revient quand vous me parlez du 11 Mars. JÕŽtais 
chez moi ce jour-lˆ, en famille. On venait dÕŽcouter 
lÕŽnorme nouvelle, on prenait connaissance des dŽg‰ts. 
Et quelques jours plus tard, la ville de Tokyo, o• je 
rŽside avec ma famille, a commencŽ ˆ planiÞer des 
coupures dÕŽlectricitŽ et ˆ limiter lÕŽclairage public. On 
Žtait avec des bougies et on ne pouvait pas allumer la 
tŽlŽ, on Žcoutait donc la radio, qui marchait avec des 
piles. Tout le monde Žtait regroupŽ devant le poste, ma 
m•re portait un casque de protection. Et quand on a 
allumŽ la radio, on a entendu la voix de lÕEmpereur 
qui commen•ait ˆ parlerÉ

ClŽlia ZERNIK  : On se croirait en 1945 !É

CHIM�9POM : Voilˆ, cÕest exactement ce que jÕai pensŽ. 
Je nÕai pas vŽcu cette Žpoque, et pourtant jÕavais lÕim-
pression de faire un voyage dans le temps et de me 
retrouver en plein milieu. CÕest vraiment cette sen-
sation vŽcue de lÕangoisse qui mÕest restŽe et le fait 
que, m•me si on est au XXIe si•cle, il y a des choses 
qui nÕont pas du tout ŽvoluŽ. CÕest la sensation que jÕai 
eue. Et pas seulement moi : ce sont tous les Japonais 
de  lÕArchipel qui ont vŽcu, au m•me moment, cette 
m•me sensation ! Et cÕest •a qui est vraiment Žtrange.

JÕajouterais encore une chose. Dans la lignŽe de toutes 
les questions que lÕon vient de se poser, je voudrais 
Žvoquer ce qui se passe de plus important, ˆ mon avis, 
dans lÕart japonais en ce moment. Apr•s 2011, beau-
coup dÕŽvŽnements ont ŽtŽ organisŽs et, en m•me 
temps, il y a eu beaucoup de censure. Des festivals dÕart 
comme Cool Japan par exemple 13 sont organisŽs et rŽa-
lisŽs par lÕƒtat, et cÕest pour cette raison quÕil y a de 
la censure. Pour notre part, nous avons donc  toujours 

rats ˆ lÕintŽrieur. Ou bien : il y a des gens qui poss•dent 
ce terrain, il y en a dÕautres qui ne le poss•dent pas. 
Vous pouvez voir le c™tŽ politique, le c™tŽ adminis-
tratif, etc. Il y a toujours plusieurs facettes ˆ la rŽalitŽ, 
plusieurs strates.

Par contre, la rŽvŽlation de cette rŽalitŽ nÕest pas seu-
lement du ressort de lÕartiste. DÕautres personnes 
peuvent le faire ˆ notre place : le journaliste, par 
exemple. Mais cÕest apr•s la rŽvŽlation que la situation 
change : le journaliste va juste transmettre le message 
quÕil a vu et lÕinformation quÕil contient. En revanche, 
lÕartiste, lui, doit crŽer une nouvelle valeur des choses 
ˆ partir de ce quÕil a montrŽ. Nous pensons que lÕart a 
une relation tr•s importante avec la valeur des choses. 
Si les gens regardent quelque chose (un objet, une 
expositionÉ), ils vont commencer ˆ se sentir concer-
nŽs : plus il y aura de gens intŽressŽs, plus cela va aug-
menter le nombre de personnes concernŽes, un peu 
comme, vous savez, lÕargent, les actions : quand vous 
voyez quÕune action a de la valeur, que se passe-t-il ? 
Les gens veulent en acquŽrir, ou au moins acquŽrir 
des informations sur cette action. CÕest un peu excen-
trique, mais cÕest notre fa•on de voir lÕart.

Sonder la rŽalitŽ, la chimie et la science peuvent le 
faire : gr‰ce aux calculs et aux chiffres, on peut Žvaluer 
les taux de radiation. Par contre, il nÕest pas si simple 
dÕimaginer ce qui se passera apr•s, nÕest-ce pas ? CÕest 
pourtant la chose la plus importante, je pense. Sentir et 
dŽÞnir quelque chose qui ne se voit pas, ce nÕest pas tr•s 
difÞcile, mais cÕest un processus limitŽ. En revanche, 
quand on commence ˆ imaginer le monde dÕapr•s, 
il nÕy a plus de limites. Et •a, seul lÕ•tre humain est 
capable de le faire : cÕest cette possibilitŽ m•me quÕon 
peut trouver dans lÕart. Le visible, lÕinvisible, le sens 
de la vue ou le fait de ne pas voir, ce nÕest pas impor-
tant : ce qui est important, cÕest de pouvoir visualiser 
avec lÕimagination ce qui va venir apr•s, et cÕest ce qui 
donne ˆ lÕart la possibilitŽ dÕŽmerger.



ClŽlia ZERNIK  : Et vous pensez donc quÕil y a 
comme •a tout un mouvement, dÕautres groupes qui 
ont ce type de dŽmarcheÉ

CHIM�9POM : Oui : nous, nous avons crŽŽ des pro-
totypes, et les gens aujourdÕhui sont intŽressŽs par ces 
prototypes. LÕart alternatif, ce sont des activitŽs. Main-
tenant, les gens qui savent faire de tr•s bons objets 
dÕart, corrects et bien prŽsentŽs, il y en a plein. Mais 
il faut les deux ŽlŽments : il faut lÕÏuvre dÕart en soi et 
le syst•me, cÕest-ˆ-dire la rŽussite de cette rŽalisation. 
Comment ajuster le tout et synchroniser tout cela ? Ce 
sont les artistes qui arrivent ˆ le faire qui ont un vŽri-
table impact.

Entretien avec Ushiro Ryžta, rŽalisŽ par ClŽlia Zernik. 
Traduit du japonais et annotŽ par Micha‘l Ferrier.

essayŽ de rester autonomes, en pratiquant le Ç do it 
yourself È, lÕautoÞnancement (self-funding). Nous ven-
dons nous-m•mes nos propres crŽations : il nÕy a pas 
de galerie qui entre en jeu, nous vendons des tickets 
dÕentrŽe, nous organisons tout nous-m•mes pour faire 
en sorte de rester toujours indŽpendants. Nous pou-
vons donc choisir nos propres Žquipes, au niveau des 
curateurs par exemple.

ClŽlia ZERNIK  : CÕest toute une ŽconomieÉ

CHIM�9POM : Voilˆ. Et cÕest cette approche alternative, 
quÕon appelle aussi extrŽmiste. CÕest un mouvement 
qui est devenu extr•mement important dans lÕart au 
Japon, surtout chez les jeunes artistes, qui ont compris 
quÕil y avait de la censure et passent maintenant par 
le Þnancement participatif (crowd funding) ou dÕautres 
formes dÕautoÞnancement, pour accomplir ce quÕils 
veulent rŽaliser en essayant de rester indŽpendants.

ClŽlia ZERNIK  : En tant quÕŽtrangers, on ne saisit pas 
tout •a : on voit que Chim�9Pom est exposŽ au musŽe 
national dÕArt moderne, etc. mais on ne voit pas effec-
tivement cette dimension de la lutte quÕil faut mener 
pour •tre indŽpendant Ð or, cÕest tr•s important !

CHIM�9POM : LÕÇ art alternatif È (alternative art) est 
un mouvement qui va rester important dans les annŽes 
ˆ venir. Savez-vous par exemple que les festivals dÕart 
sont parfois subventionnŽs par le budget des Jeux 
olympiques ? En 2016, Chim�9Pom a louŽ un b‰timent 
entier ˆ Tokyo, dans le Kabukich™ 14, pour une exposi-
tion de deux semaines : 10 000 personnes sont venues, 
alors que cÕŽtait totalement alternatif, produit et orga-
nisŽ par Chim�9Pom. On a discutŽ avec le propriŽtaire 
pour faire quelque chose de compl•tement bizarro•de 
et fou, de totalement nouveauÉ M•me chose pour 
lÕexposition DonÕt Follow the Wind : cÕest toujours 
lÕidŽe de concrŽtiser quelque chose qui est tr•s impor-
tante dans lÕart alternatif.
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